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L'enseignement médical en Inde 
Une méthode d'exposition (fantra-yuktiy: 
l'adhikarana ou spécification du sujet! 


0. Pour désigner les méthodes d'exposition (ukti) 
employées dans les traités techniques ou scientifiques (fantra), 
c'est-à-dire dans tous les ouvrages qui ne sont pas strictement 
littéraires, teis les livres de médecine (Ayurveda), de politique 
(Arthasästra), de philosophie (Dar$ana), de grammaire 
(Vyäkarana), etc., le sanskrit utilise le terme tantra-yukti. 

Dans plusieurs traités scientifiques sanskrits, les tantrayukti 
ont été utilisées sans être explicitement énumérées. Le fait qu'un 
tantra ne donne aucune liste de fantrayukti ne signifie nullement 
qu'elles n'y soient pas employées. W.K. Lele a constaté l'usage des 
tantrayukti du Visnudharmottarapuräna dans la Saptapadarthi, les 
Kävyälankärasütra et le Vedantasara, et il a cherché les traces des 
tantrayukti dans la grammaire paninéenne et dans les traités de 
poétique les plus importants?. 

Bien que l'interprétation des antrayukti présente beaucoup 
de difficultés et ne soit pas toujours univoque, elles nous permettent 
de comprendre la structure rationnelle des tantra, la façon dont ils 
ont été conçus et dont on a mis en relation leurs parties et leurs 
significations. La connaissance des tantrayukti est indispensable, 
Surtout pour nous occidentaux, pour lire un texte technique sanskrit 
et ses commentaires. En effet bien souvent le rôle du commentateur 
consiste à expliciter une fantrayukti cachée ou à montrer comment 
les fantrayukti sont respectées, même si, en apparence, l'auteur les a 
violées. Toutes ces gloses sur le sens que les mots ont acquis par 
suite d'une certaine disposition dans le texte, ou sur l'intention de 
l'auteur, ou encore sur les rapports avec d'autres parties du texte, 
gloses qui semblent prolixes et presque superflues au lecteur 
occidental, ont leur raison d'être dans les tantrayukti. 


pe 


1. Je remercie M. Arion Rosu, qui a, le premier, attiré mon attention se 
l'importance des tantrayukti et a mis à ma disposition deux éditions rares du 
Tantrayuktivicara. — Je suis aussi très reconnaissante à Mme Caillat qui a eu 
l'amabilité de revoir la rédaction française de cet article. 

2. LELE 1981, p. i et passim. 
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A part les tantrayukti, les auteurs indiens ont également 
codifié les qualités du fantra (tantraguna) et ses défauts 
(tantradosa}. 


1. Principales fantrayukti. Chronologie 

Les tantrayukti ont été fixées au fur et à mesure que les 
différents domaines du savoir faisaient l'objet d'un exposé écrit par 
des auteurs spécialisés. Les médecins de l'Inde ancienne leur ont 
accordé beaucoup d'importance dans leur enseignement. Bien qu'il 
soit très difficile d'assigner une date précise aux traités 
äyurvédiques, on essayera ici de suivre le chemin des yukti à travers 
une série de textes envisagés selon l'ordre chronologique donné par 
G.J. Meulenbeld dans le deuxième Appendice à sa traduction de dix 
chapitres du Madhavanidana. 

La liste la plus ancienne de trente-deux fantrayukti dressée 
par un auteur ayurvédique est très probablement celle que donne la 
Susrutasamhit&. Selon la tradition, ce texte a été remanié par 
Nägärjuna, mais personne ne dit si les fantrayukti y ont été ajoutées 
par luié. Par contre, le passage de la Carakasamhita qui décrit 
trente-six fantrayukti a été sûrement composé par le réviseur de cet 
ouvrage, Drdhabala’. Toutefois, selon Cakrapani(datta), Caraka 
avait déjà mentionné les fantrayukti au sutra XXVI 37 (en les 
appelant wpäya), au cours d'une importante discussion sur la 
méthode exégétiqueÿ. Après Drdhabala, l'(Astaänga)Samgraha de 
Vägbhata présente avec quelques changements sa liste de trente-six 
tantrayukti°. 

Les commentateurs des auteurs précédents expliquent 
chaque fantrayukti et en donnent des exemples: Indu, qui vécut 
avant 1050, glose le Samgraha avec sa Sasilekhaä; Cakrapani écrit 
entre 1060 et 1075 l'Ayurvedadipika sur la Carakasamhita; 


3. Cf. CS, Vimana, VIII 3; Cakrapäni ad CS 41cd-45ab et p. 735 n. l; Aruna ad 
AH Uttara, XL 78-80. 


4. MEULENBELD 1974, p. 389-436. Mais la question de la chronologie de l'AS et 
de l'AH, à mon avis, n'est pas encore tout à fait résolue. 


5. SS, Uttarat, LXV 1-43. 
6. Sur Nägärjuna, cf. FILLIOZAT 1949, p. 9-12; RENOU et FILLIOZAT 1953, p. 
157; MEULENBELD 1974, p. 413-414. 


7. CS, Siddhi XII 40cd-50. 
8. Cakrapani ad CS, Sutra, XX VI 37. 
9. AS, Uttaras, L 148-157. 
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Aruna(datta) (première moitié du XIIème siècle) commente avec sa 
Sarväñgasundarà l'(Astanga)Hrdaya, où seuls les "qualités" et les 
"défauts" du tantra sont mentionnés; quant à Dalhana (XIIIème 
siècle), il cite Aruna et explique Susrutal?, 

A côté de cette série complexe de textes et de gloses, il 
existe deux petits livres indépendants, publiés au Kerala, qui ne 
concernent pas tous les sujets de l'Ayurveda, mais seulement les 
tantrayukti. Le premier est le Tantrayuktivicara de Nilamegha, qui 
mentionne le Samgraha de Vagbhata, un commentaire Sundari et le 
commentaire d'Indu. Puisque Nilamegha ne cite pas explicitement 
le Hyrdaya, bien qu'il parle d'une Sundari (= Sarvañgasundara?), 
l'éditeur K. Sankaramenon suppose que celle-ci n'est pas le 
commentaire d'Aruna au Hrdaya, mais plutôt un commentaire au 
Samgraha. Selon Sankaramenon, le Tantrayuktivicara a été 
composé après le Samgraha et avant le Hrdaya, mais cette théorie 
est loin d'être pleinement démontréel!. 

Le deuxième traité, qui a pour titre tout simplement 
Tantrayukti, est l'œuvre d'un auteur anonyme, que nous appellerons 
Tantrayuktikara. Y\ se propose d'illustrer les yukti de Nilamegha 
afin de les enseigner à Tuñgamäanya, le fils d'un médecin. A la 
différence de son maître, ce Tantrayuktikära mentionne, outre le 
Samgraha, la Sundarïi et Indu, ainsi que le /rdaya et son 


10. Voir les commentaires de ces auteurs aux passages déjà cités, et Aruna ad 
AB, Uttaras XL 78. Cakrapäni et Indu mentionnent aussi un autre commentateur 
de la Carakasamhitä, Bhattäraharicandra, qui ajoute encore quatre tantrayukti 
aux trente-six de Drdhabala (Cakrapäni ad CS, Siddhi, 41cd-45ab; Indu ad AS, 
Uttaras, L 150-153: sur Haricandra, cf. MEULENBELD 1974, p. 433-435). 


11. Cf. TYV, p. 1-2. SANKARAMENON, dans son Avatarika, affirme que Tous les 
passages vägbhatiens que Nilamegha cite proviennent du Samgraha, Le pe 
celui-ci ne mentionne nulle part l'auteur du Hrdaya, ni Aruna- Il dit aussi que, 
pour permettre aux lecteurs de retrouver les passages du Samgraha cités par 
Nilamegha, il a lui-même inséré dans le TYV des références au texte, se . 
Samgraha, mais plutôt au Ærdaya, pour la seule raison qu il connaît pt s 
traité que le Samgraha (Avatarika, p. 5). Cependant Nilamegha Cite Pr Fe en 
du Hrdaya qui ne fait pas partie du Samgraha (TYV, p. 2 et AH, sa le même 
outre, l'exemple que Nilamegha emploie pour illustrer learn ” 2: Aruna 
que celui d'Aruna, tandis que l'exemple d'Indu est différent (cf. T . ue 
ad AH Uttaras, XL 78-80; Indu ad AS, Uttaras, L 150). On ne peu PR au 
que la Sundarïi mentionnée par Nilamegha soit un RES | CATALOGUS 
Samgraha, dont on ignore l'existence même dans le . doute Sundari 
CATALOGORUM (vol. I p. 460-461), mais la TY appelle sans ROUE au Hrdaya 
l'ouvrage d'Aruna. Il est donc possible que Nilamegha soit pos 


et à Aruna. 
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commentaire Sundari (cette fois il s'agit sûrement de la 
Sarväñgasundaraà d'Aruna), et ajoute aux yukti les guna ou qualités 
que doit avoir le traité idéal!?. 


Les listes de tantrayukti ne se trouvent pas seulement dans 
les traités ayurvédiques, mais aussi dans le célèbre traité de 
politique, l'Arthasastra de Kautalya, dans le commentaire 
Yuktidipika aux Saämkhyakarika, dans le Visnudharmottarapuräna, 
ainsi que dans la grammaire palie appelée Saddaniti et dans les 
grammaires tamoules Tolkäppiyam et Nan-n-ul"3. 

Selon Oberhammer, la liste de Kautalya ressemble à tel 
point à celle de Caraka et Su$ruta qu'on peut parler, pour ces textes, 
d'une même tradition. Mais Oberhammer doute que Kautalya soit 
l'auteur de la première liste de tantrayukti, parce qu'il n'y a pas de 
connexion très étroite entre l'ouvrage de Kautalya et les 
tantrayukti\#, Lele conteste cette opinion, sur la base des exemples 
tirés de l'Arthasastra que Kautalya donne pour chaque fantrayukti, 
et il préfère compter cinq différentes traditions de fantrayuktits. 
Jyotir Mitra suppose que Nägarjuna a emprunté la liste des 
tantrayukti à Kautalya, et que Drdhabala, au IVème siècle, suivant 
l'exemple de Nägärjuna, a de même ajouté les tantrayukti à la partie 
finale de la Carakasamhita. Au VIème siècle, Bhattära Haricandra, 
en commentant la Carakasam hitä, aurait porté à quarante le nombre 
des tantrayukti\6. 


… Îlest évident que l'énonciation formelle des fantrayukti a été 
pratiquée bien plus par les médecins äyurvédiques que par les 


philosophes ou les grammairiens, et on peut se demander pourquoi 
tout cet intérêt. 


2. Définition 


Pour répondre à cette question, il faut d'abord établir ce 
qu'est exactement une tantrayukti et quel en est l'emploi selon les 
auteurs äyurvédiques. 


12. TY, p. 1-4. 

13. OBERHAMMER 1967, ROSU 1978, p. 84-85, LELE 1981. 
14. OBERHAMMER 1967, p. 600-601 et n. 3. 

15. LELE 1981, p. 6-8; 164. 

16. MITRA 1980, p. XXVII. 
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Indu conçoit la yukti comme ce qui unit des propositions et 
des si gnifications; si on prive le . de ces liaisons, il devient 
décousu, incohérent ‘. Bien enten u, en C€ Cas, “unir ne signifie 

$ seulement rapprocher mécaniquement des éléments épars, mais 
bien plutôt leur donner une structure organisée, rationnellel#. 

Pour Aruna, le mot fantra désigne la science médicale, donc 
ce par quoi le corps est "maintenu, soutenu", tandis que les pukti 
constituent et ornent ce même tantra!?. On sait que les deux mots 
sastra et tantra, souvent employés comme synonymes dans les 
livres ayurvédiques, désignent soit les traités scientifiques, soit les 
sciences qui s'y trouvent exposées?0: les auteurs soulignent l'un ou 
l'autre aspect, selon le contexte. 

La définition de Dalhana, qui fait mieux remarquer la double 
signification du mot fantra, est légèrement différente. Quant aux 
tantrayukti, Dalhana répète la même formule que Suéruta et Indu?!. 

Sankarasarma, éditeur de la Tantrayukti, éclaire en outre par 
sa Prastävana ces définitions. Le tantra est la science médicale, qui 
conserve le corps grâce à l'enseignement de ce qui est utile et 
l'élimination de ce qui est nuisible, tandis que, au moyen des yukti, 
les significations sont assemblées, agencées entre elles, selon le sens 
du contexte qu'on veut communiquer; et, grâce aux yuhti, on peut 
éliminer les défauts de l'exposé2?. 


17. Indu ad AS, Uttaras, L 150-153: vakyarthänäm yojanam puktih yabhir 
vojanäbhir vina tantram asambaddham bhavati / 

18. Ceci ressort aussi d'un autre emploi äyurvédique Ù 
un des trois pramäna ou "moyen de connaissance", acceptés par 
raisonnement (CS, Sutra, XI 23-25). 

19. Aruna ad AH, Uttaras, XL 78-80: tantryate - dharvale 
ns at vais tantram alañkriyate tantrayuktyädayah, taire 

am 


20. Cf. CS, Sütra, XXX 31. _— 
21. Dalhana ad SS, Uttarat, LXV 1-2: trayale sariram anenell Le [XV ps 
cikitsä ca, tasya yuktayo yojanas tantrayuktayah. cf. sS; th ayojanam 
aträsäm tantrayuktinam kim prayojanam? ucyale vakyayojanam arrre. | 
ca (Voir infra): Indu ad AS, Uttaras, L 150-153. Ji tar À 
22. TY, p. V: tantryante dharyante ay nen  nsmclt 
Vaidya$ästram ity arthah / athava tantri kudum are ranadväreneti 
M / kudumbam $ariram / tad dhärayati hitopaden ee ch sam. z 
Yyante  samkal badhyante  paraspe” _ mnva iti YUktif 
Präkaranike Mimate ed rodhavyaghätädidosajatam D noutr ayuktayah 
Yuj yojane tasmin yuktir iti rapam bhavati // tantrasya art du 
yuktisabdah khalüpayavaci / na hy elà yuktih_ pratyann» 


du mot yukti: Caraka en fait 
le médecin: le 


vate Sariram aneneli 
vamprakarair 
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3. Fonction des tantrayukti dans les textes médicaux 

Suéruta remarque qu'elles fonctionnent comme traits 
d'union. Mais elles le font doublement: d'une part, les ywkti unissent 
les propositions (et les mots); d'autre part, elles mettent en relation 
les significations (et les sujets concernés). Ainsi Dalhana pourra 
distinguer deux espèces de yukti: la première est le väkyayojana 
comme par exemple les yoga ("jonction"), uddesa ('énonciation"). 
nirdesa ("explication"); la deuxième est l'arthayojana, comme les 
adhikarana ("sujet"), padärtha ("signification"), &hya ("raisonne- 
ment")#. Les yukti servent aussi à réfuter les propositions de ceux 
qui ont des idées fausses sur l'Ayurveda (asadvädin), et à démontrer 
celles de l'auteur; à éclaircir les significations sous-entendues 
cachées, obscures, exposées trop synthétiquement24. Une strophe 
très populaire dans les traités äyurvédiques, mais qui selon Dalhana 
ne faisait pas partie du texte original suérutien, établit une 
comparaison entre les fantrayukti, le soleil et une lampe: comme le 
soleil fait éclore des boutons de lotus et comme une lampe éclaire la 
maison, ainsi les yukti font éclore, éclairent la science médicale (le 
traité ainsi que ses significations). 

Nous retrouvons cette comparaison chez Drdhabala?6, qui en 
est peut-être l'auteur; mais le réviseur de la Carakasamhita ne décrit 
pas les fonctions des fantrayukti de la même façon que Su$ruta. Son 
principal souci, dans la partie finale de l'ouvrage, est de justifier les 
remaniements qu'il apporte à la rédaction primitive de la samhita. Il 
préfère donc souligner comment l'emploi de trente-six tantrayukti?7 
(qu'on peut y constater) est une garantie de la bonne qualité du 
texte, d'ailleurs démontrée par le caractère exhaustif du langage et 
des contenus, et par l'absence de défauts; les "trente-six fantrayukti 
bariolées" décorent et embellissent cet ouvrage si bien composé. En 


pranetum/ tatra kä$cid yuktayo väkyaprayojanäh käscid arthaprayojana 
bhavanti // 

23. SS, Uttarat, LXV 4 et commentaire de Dalhana. 

24. SS, Uttarat, LXV 4-6 et Dalhana. 

25. SS, Uttarat, LXV 7. 

26. CS, Siddhi, XII 46cd-47ab. 

27. Selon Sañkaramenon, les tantrayukti de Caraka-Drdhabala sont trente-cinq, 
parce que pürvapaksa et vidhäna forment un composé (cf. TYV, p. 3). Vagbhata 
serait le premier à compter trente-six tantrayukti. Mais dans le texte édité de la 
Carakasamhitä on trouve toujours trente-six tantrayukti. L'opinion de 
Sañnkaramenon a été en outre démentie par Sankarasarma (Prastävanaä, TT, P: 
IX). 
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effet il y a deux types de textes, dit Drdhabala: celui qui expose le 
sujet en gros et en détail, et celui qui l'expose seulement en gros. Le 

remier doit employer toutes les tantrayukti, tandis que l'autre peut 
en faire un usage limité et partiel?8, Le lecteur peut donc conclure 
que, puisque la Carakasamhitä est constituée de sütra et de longues 
explications en prose, il est justement nécessaire que toutes les 
tantrayukti y soient appliquées. 

Mais Drdhabala ne se borne pas à ces considérations: il 
montre aussi la grande utilité des fantrayukti pour comprendre la 
littérature technique. Une fois que l'étudiant en médecine aura 
pénétré la science médicale avec les yukti, il pourra très rapidement 
devenir maître d'autres $astra. Cette fois encore, une comparaison, 
qui sera reprise par Vägbhata, complète les considérations de 
Drdhabala: le médecin qui connaît beaucoup de $ästra, mais ignore 
les tantrayukti, ne peut en déchiffrer le sens, pas plus que l'homme 
malchanceux ne peut s'enrichir??. Drdhabala se propose de traiter 
amplement le sujet des yukti dans une section ultérieure du livre 
(Uttara) qui ne nous est malheureusement pas parvenue*?. 

Vägbhata, comme d'habitude, cherche à recueillir dans son 
Samgraha les données les plus importantes des deux samhita qui le 
précèdent. Les comparaisons du soleil, de la lampe et de l'homme 
malchanceux sont brièvement répétéesl, et deux autres sont 
ajoutées, qui enrichissent la tradition transmise par les maîtres: les 
yukti qui ornent le traité sont comparées aux pierres précieuses 
serties dans l'or, et, en même temps, elles sont considérées comme 
des voies d'accès aux trente-six forteresses des significations*. 
Enfin, Vägbhata modifie un peu et condense en deux strophes les 
observations de Suéruta sur l'emploi technique, exégétique et 
polémique des yukti: puisqu'elles unissent propositions et 
significations, elles fournissent la démonstration désirée de la thèse 
défendue; elles réfutent les propositions des asadvädin; elles 
éclairent les discours qui sont cachés, qui suivent un ordre 
irrégulier, qui sont trop synthétiques; elles font saisir l'essence des 


28. CS, Siddhi, XII 45cd-46ab. 

29. CS, Siddhi, XII 47cd-48. 

30. CS, Siddhi, XI 50. 

31. AS, Uttaras, L 154-155. 

32. AS, Uttaras, L 149. Voir aussi le commentaire d'Indu. 
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propositions et des raisonnements". Au lieu donc de parler de 
significations sous-entendues et obscures comme faisait Suéruta 
Vägbhata mentionne les discours "irréguliers" (vyatyasa). | 

C'est au Vagbhata auteur du Samgraha que Nilamegha se 
rattache: ce que Nilamegha dit sur l'emploi des fantrayukti est en 
général tiré du Samgraha, tandis que le Tantrayuktikara fait un 
collage de maintes phrases de Nilamegha, du Samgraha et 
d'Arunaÿi. 

4. Exposé d'une yukti dans les textes äayurvédiques: 
l'adhikarana 

Pour donner un exemple de la façon dont sont exposées les 
yukti dans les textes ayurvédiques, nous examinerons l'adhikarana, 
qui occupe la première place dans toutes les listes (loin d'être fortuit, 
l'ordre des termes constitue, lui aussi, une fantrayukti, nommée 
vidhäna, disposition"). 

Susruta dit que l'adhikarana est le sujet, que l'auteur du 
traité doit choisir avant de s'exprimer?. Le verbe KR avec le préfixe 
adhi signifie "mettre à la tête, traiter en chose essentielle", donc 
choisir le sujet dont on parlera. 

Drdhabala et le Samgraha se bornent à mentionner le terme 
adhikarana sans en donner la moindre explication*6. Indu le glose 
avec le mot prastäva, "sujet de conversation", et il note que 
l'adhikarana, quoiqu'il soit énoncé en général par l'auteur, permet de 
fixer en détail, de préciser les significations d'un texte. C'est-à-dire 
que, si l'on sait que la fièvre est le sujet d'un certain chapitre, il 
faudra rapporter à la fièvre tout ce qu'on lira dans ledit chapitre, par 
exemple la posologie d'une médication*?. 

Cakrapani n'apporte aucun changement notable à la 
définition de Suéruta: d'après lui, est nommé adhikarana le sujet 


33. AS, Uitaras, L 156-157. En glosant ce passage, Indu sépare /esa de ukti et en 
fait deux caractéristiques différentes. 

34. Cf. TYV, p. 2; TY, p. 1-4; AS, Uttaras, L 149 et 157; Aruna ad AH Uftrara, 
XL 78-80 (avec quelques variantes). | 

35. SS, Uttarat, LXV 8: tatra yam arth ] : 1 
So yam artham adhikrtyocyate tad adhikaranam, 
36. CS, Siddhi, XII 41cd; AS, Uttaras, L 150. 


37. Cf. Indu ad AS, Uttaras, L 150-153 Lai 

: és , L ; - et AS, Cikitsita, 1 49ab: tatra tesv 
se näma adhikaranam prastävah samanyenoktam apy arthajatam 
Ghur te Ce hp o ne es anam / yathä saptähäd ausadham kecid 
s x atah iti väkyarthah sama re 1 pe 
jvaräkhye visese ‘vasthäpyate / ämänyena pravrtto ‘dhikaranavasd) 
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ue l'auteur choisit — après quoi il commence son œuvre 
L'exemple que présente ici Cakrapäni, comme tous les exemples 
conçus par lui, est tiré du texte de la Carakasamhita: les grands 
voyants, avant de commencer la composition de l'Ayurveda 
décidèrent que "les maladies" (roga) seraient leur adhikaranas. | 
Aruna répète la formule de Cakrapäni, tout en renouvelant 
l'analyse de l'adhikarana. T1 en énumère cinq espèces: le 
sastradhikarana, sujet du livre tout entier (exemple: les huit añga ou 
parties de la médecine sont le sujet de l'Astangahrdaya), le 
sthanadhikarana, ce dont on parle dans une section ou sthana de 
l'ouvrage (par exemple, la matière sütrita, ou exposée de façon 
synthétique dans le Sütrasthäna), l'adhyäyäadhikarana, sujet d'un 
chapitre (ainsi la "conduite qu'il faut suivre pendant le jour", qui est 
annoncée au début de l'AH, Sütra Il); le prakaranädhikarana, 
fraction de chapitre concernant un sujet particulier (par exemple, au 
milieu du chapitre du Ærdaya sur l'anatomie générale, la sous- 
section sur les vaisseaux du corps, sira); et, enfin, le 
väkyädhikarana, sujet d'une proposition ou d'un discours??. 

La description que fait Dalhana de l'adhikarana ne diffère 
pas beaucoup des précédentes: d'abord il faut choisir ce sujet qui est 
l'adhikarana, puis on parle des autres sujets. Mais Dalhana souligne 
l'importance de l'adhikarana pour le destinataire à qui s'adresse le 
message du fantra: une fois que celui-ci connaît l'adhikarana du 
texte, il est guidé de telle manière qu'il comprend l'ensemble des 
sujets dont il est traité ensuite, même si ces sujets ne sont pas 


38. Cakrapäni ad CS, Siddhi, XIL 41cd-45ab: tantrayuktir eväha / tatrety ädi / 
adhikaranam nama yam artham adhikrtya pravartate karta; yathä — vighnabhuta 
yadä rogä (Sätra 1, 6a) ity adi / atra rogädikam adhikrtya ayurvedo maharsibhih 
Krta iti rogäh ity adhikaranam / 

39. Aruna ad AH Uttara, XL 78-80: yad adhikrtya pravartate $astram sthänam 
Frs Gyah prakaranam väkyam va / tatra $asträdhikaranam — yad adhikrtya 
S@tram pravartate / yatha — astav añngäny adhikrtya hrdayäkhyam sarvam 
Sästram pravriiam / yathoktam (AH, Sütra, 1 5ab) — “kayabala” üty adi / 
Sthänädhikaranam yatha (AH, Sütra, XXX S3cd) — “atrarthah sutritäh süksmäh 
Pratanyante hi sarvatah /" iti / adhyayo'pi yad adhikrtva pravartale_ tad 
adhyäyädhikaranam / yathä (AH, Sätra I 1) — "athäto dinacaryaly aan 
Vyäkhyäsyamah /"  iti / prakaranam  yad adhikrtya prove cs 

Prakaranädhikaranam / yathä (AH, Sarira, Il 18cd) — ‘dasa ere Lo dr 
th sarvam sarvato vapuh /" ity ädi yavai (AH, Sara, Il Fi dei 
avedhyavibhägartham pratyañgam varnitäh siräh /" ity adi / evam 


Yad adhikytya pravartate tad vakyadhikaranam vedyam / 
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exposés en détail par l'auteur4, Tout cela est très proche de ce que 
disait Indu, mais l'accent porte sur le destinataire plutôt que sur le 
message. 
Face aux précédents, le traité Tantrayuktivicara contient 
deux additions: l'idée de adhara et celle de fatparya. Nilamegha 
appelle ädhara ("support, base, soutien, réceptacle") l'adhikarana: 
mais l'adhikarana est aussi ce en quoi réside le tätparya de l'auteur 
du traité, le sens que celui-ci veut donner à ce qu'il va écrire, son 
but, son intention. Nilamegha, tout en considérant l'adhikarana 
comme ce dont l'auteur désire parler dans son Œuvre, tient surtout à 
souligner que le seul rapport entre cikitsa (la médecine), d'une part, 
et kaya, bäla, etc., c'est-à-dire les huit adhikarana des huit añnga 
(käya-cikitsa, bala-cikitsa, etc.) de la médecine, d'autre part, est celui 
de ädheyal/adhara ("ce qui est basé sur" l'adhara, c'est-à-dire "Ja 
base, le fondement, le substrat"}#!. Ce faisant, il se réfère au sens 
grammatical du terme adhikarana#2. Cette façon d'interpréter 
l'adhikarana semble être liée étroitement à l'intention de mettre en 
évidence le sens de l'expression cikitsa yesu saméritä qui remonte à 
AS, Sütra, 1 Scd-6ab: kayabalagrahordhvängasalyadam strajara- 
vrsän // astav añngäni tasyähus cikitsa yesu sams$rit&/, "corps, enfant, 
partie supérieure (du corps), flèche, défense, vieillesse, homme viril: 
c'est ainsi qu'ils appellent les huit membres de l'[AH], sur quoi porte 
la thérapie". Nilamegha s'efforce ensuite de montrer que la science 
médicale dépend du malade: même les passages vägbhatiens qui 
semblent porter sur les sujets sains, comme les chapitres II et IT du 
Sütrasthana du Hrdaya, intéressent en réalité les éléments 
pathogènes et leurs effetst?. 


40. Dalhana ad SS, Uttarat, LXV 8: atah param uddistänäm tantrayuktinam 
a äha — tatrety ädi / tatra täsu tantrayuktisu madhye; yam artham 
. Er ss arthä abhidhiyante tad adhikaranasamjñam  bhavaty 
= pu a — rasam dosam veti / etenaitad uktam bhavati — rasam dosam 

hikrtya yat tadullekhäbhave py arthajatam abhihitam tat | sarvam 
tadadhikäre prafiyata ity arthah // 8 // | 


41. » D. 2 Kà itté " L A : 
ete il Éd a littéral "corps", est la médecine générale; bäla, 
42. Cf. Pär nini ‘À ’ . 

» 1 4, 45: ädharo ‘dhikaranam : "(La rection verbale consistant en) 


che a dd que l'agent ou l'objet-direct s'y trouvent) 
Locuif." trad. Louis Renou. ation") (et s'exprime en principe par le 


43. TYV, p. 2-3. 
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Quant au Tantrayuktikara, il ne donne pas spécialement de 
relief à la définition de l'adhikarana choisie par Nilamegha. fl 
l'énonce la premiere, c'est vrai, maïs il la fait suivre par deux autres 
définitions traditionnelles. La première des trois définitions est donc 
identique à celle de son maître, sauf un fatra ("là"), qui est devenu 
tantra ("traité") et un autre fatra qui a été changé en yatra ("où"). 
La deuxième définition suit Aruna, qui de son côté, s'inspirait de 
Cakrapäni. La troisième n'est autre que l'analyse de l'adhikarana en 
cinq espèces, que nous avons trouvées seulement chez Aruna“. 
Après avoir exposé sous forme de sgtra les définitions de 
l'adhikarana, le Tantrayuktikara les glose par la combinaison de 
deux passages tirés de la Sundari et du Tantrayuktivicara; les rares 
changements ont pour fonction de rendre plus clairs certains points 
controversés, surtout en ce qui concerne le TY V5. 


5. Conclusion 

Ainsi l'adhikarana remplit dans les traités ayurvédiques 
sanskrits une fonction identique à celle de nos titres: 1l précise quel 
est le sujet d'une partie plus ou moins longue du texte; ce faisant, il 
oriente le lecteur vers un certain domaine, vers des significations 
déterminées avec exactitude, il donne le contexte adéquat. Toutefois 
il y a de nombreuses différences entre notre titre et l'adhikarana. En 
premier lieu, l'adhikarana ne se trouve pas toujours au début du 
texte. Dans nombre d'exemples il est au milieu du texte, et il n'est 
pas très facile à reconnaître#é. C'est pourquoi il incombe au 
commentateur habile de découvrir l'adhikarana serti dans le texte et 
de le signaler au lecteur. En deuxième lieu, il arrive qu'en sanskrit 
(comme d'ailleurs dans les langues occidentales) les livres et les 


44, TY, p. 5: fanträdharo ‘dhikaranam  tatparvam  valra tisthati 
tanträdhikaranam tad yad adhikrtya pravartate // Sastram sthanam tathadhvavam 
väkyam prakaranam ca va / Cf. Âruna ad AH Uttara, XL 78-80. — D'ailleurs le 
Premier tatra de Nilamegha avait sa raison d'être: tous les exposés ayurvédiques 
des tantrayukti commencent avec la liste de leurs trente-deux ou trente-Six noms 
énoncer les noms, uddesa, est aussi une tantrayukti), qui est suivie par le mot 
latra, "parmi elles", et par l'explication propre à chaque vukti (nirdesa, encore 
une tantrayukti!). Cependant, le Tantrayuktikara ne se conforme pas à cet usage: 
il place l'énoncé (udde$a) des trente-six tantrayukti au milieu de ses strophes 
d'introduction, trop loin, donc, du début du traité pour qu'il puisse écrire "fatra”. 
Ainsi, il écrit fantra, ce qui est plus intelligible. 
45. TY, p. 1-6. 


46. Parmi les exemples susmentionnés, CS, Sütra, I 6a; A 
Sütra, XXX 53cd. 


H, Sätra, 1 Sab; AH, 
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chapitres aient des titres qui ne sont nullement des adhikarana, mais 
peuvent reprendre les premiers mots du texte: un chapitre de la 
Carakasamhitä a pour titre apämargatanduliya, non parce que les 
grains d'apamarga sont l'adhikarana de ce texte, mais parce que le 
chapitre commence par les mots apaämargasya bijani*’. Enfin, ce qui 
en réalité distingue l'adhikarana du titre c'est que, étant donné la 
multiplicité de significations des mots sanskrits, même dans un 
vocabulaire technique comme le vocabulaire médical, le contexte 
est essentiel pour comprendre en quel sens un certain mot a été 
employé, et l'adhikarana, étant l'adhara, la "base", indique 
Justement ce contexte. Une langue compliquée comme le sanskrit ne 
peut donc se passer de l'adhikarana, non plus que des autres 
méthodes d'exposition, spécialement si la vie des êtres humains est 
en jeu. C'est pourquoi les médecins indiens tiennent tant aux 
tantrayukti. 


47. CS, Sütra, Il 17 


Cakrapani 


Cikitsita 


Dalhana 
Indu 
Saira 
Siddhi 
SS 


Sütra 


Uttarat 
Uttaras 
Vimaäna 
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ABREVIATIONS 


Macs Astängahrdaya, wi 

arvaängasundarä of Arunadatta a : 

rasäyana of Hemaädri, ed. by H. De 

1982, reprint (Krishnadas Ayurveda Series 4). | 

on ru Sarvañgasundarä ad AH. 
agbhata, AstGngasamgraha, Induvyäkhvyasah: 

ed. by A. D. Athavale,  … 1980. FEU 

Cakrapänidatta, commentaire À yurvedadipika ad CS. 

Cikitsitasthäna. 

Agnive$a, Carakasamhita, revised by Caraka and 

Drdhabala, with the À yurvedadipika commentary of 

Cakrapänidatta, ed. by Jadavaji Trikamji. Acärya, 4. 

ed., Bombay, 1981. 

commentaire Nibandhasamgraha ad SsS. 

commentaire Sasilekha ad AS. 

Saärirasthana. 

Siddhisthana. 

Su$ruta, Susrutasamhita, with the Nibandha- 

sañgraha commentary of Dalhana and the 

Nyäyacandrikapañjika of Gayadäsa on Nidanasthäna, 

ed. by Jädavji Trikamji Acärya and Närayan Ram 

Acärya "Kaäavyatirtha", 4. ed., Varanasi-Delhi, 1980 

(Jaikrishnadas Ayurveda Series, 34). 

Sütrasthana. | 

Tantrayukti, ed. by Sañkara$arma, 2. rev. ed. by NS. 

Mooss, Kottayam, 1979. 

Nilamegha, Tantrayuktivicara, ed. by [K. 
ankaramenon and] N. E. Muthuswami, 2. ed. 

Trivandrum, 1976 (Kerala Government Ayurvedic 

Publication Series, 1). 

Uttaratantra. 

Uttarasthäna. 

Vimänasthäna. 


th the commentaries 
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The present paper considers both these treatises and aims at 
ibing their common structural features as well as their 
 repancies from their own norms. It studies (1) the introductory 
_ (2) the division into : books, chapters and sections : (3) 
ation between prose and verses ; (4) the use of references to 
ré opinions of former schools and masters. 


Antonella COMBA 


The tantrayuktis are thirty-six or thirty-two methods of 
exposition which were used in scientific treatises (tantras) in 
ancient India. These methods are found carefully listed and defined 
in many philosophical, political, and grammatical works, but 
especially in äyurvedic works. The present article deals with the 
history of fantrayuktis and their function in Ayurveda, and 
particularly with one of them, viz. the adhikarana, i.e. the "subject 
of a book or exposition". Beside the most important äyurvedic texts, 
(WO rare treatises from South India have been consulted, 
Nilamegha's Tantrayuktivicara and an anonymous Zantrayukti, both 
of which, if compared with äyurvedic literature, show a close 
relation to Vägbhata and Arunadatta. 

In short, adhikarana is not quite the same as our "title": 
ofen it does not appear at the beginning but is concealed 
Somewhere in the body of the text. Nevertheless, as adhikarana has 
te function of a lighthouse guiding the reader towards the bank of 
Mmeanings, making his understanding go in the right direction, its 


IMportance is so great that it is put at the head of all the lists of 
lantrayuktis. 


Claudine BAUTZE-PICRON 


Sädhanas are mostly known to us from collections (the 
Sädhana-malas), the manuscripts of which appear to have been 
. Written in Nepal and North-East India from the 11th cent. onwards. 
The Same area also seems to be the region where s. were composed 

Obably in Buddhist monasteries, perhaps already MES Le : ii 
Cent.). They are akin to the tantras, and belong to the Buddhist 


Vue . they teach the ritual practices and techniques 
nn ch the” officiant can hope to gain the divinities 
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